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La violence à l’égard des femmes constitue une grave violation des droits 

fondamentaux et une menace pour des millions de filles et de femmes à travers le 

monde. Au cours de sa vie, au moins une femme sur trois dans le monde a déjà été 

battue, contrainte d’avoir des relations sexuelles ou victime d’autres formes de 

maltraitance. Des sociétés entières sont confrontées à la violence, qu’elle soit 

physique, sexuelle (harcèlement sexuel, coercition ou discrimination) ou 

psychologique (violences verbales ou psychologiques telles que le harcèlement 

moral ou l’ostracisme).  

En cette Journée internationale pour l'élimination de la violence à l'égard des 

femmes, l’UNESCO appelle l’attention sur le changement climatique et la 

raréfaction des ressources comme facteurs de violence à l’égard des femmes – au 

sein de leur foyer, dans la rue ou en cas de catastrophe naturelle due au climat.  

Le changement climatique décuple les menaces : il peut accentuer les 

phénomènes de migration et de déplacement des populations, et causer de 

mauvaises récoltes ou des inondations, pesant lourdement sur les foyers et les 

moyens de subsistance. Des études montrent que les femmes comptent pour 65 % 

de la production alimentaire dans les foyers en Asie, 75 % en Afrique 

subsaharienne et 45 % en Amérique latine. C’est souvent le rôle traditionnellement 

dévolu aux femmes qui fait qu’elles sont davantage exposées aux risques liés aux 

conséquences du changement climatique, les rendant ainsi vulnérables face à la 

violence tandis qu’elles parcourent chaque jour des dizaines de kilomètres pour 

assurer l’approvisionnement en nourriture, en eau et en bois de chauffage, ou 

qu’elles se retrouvent déplacées ou en situation précaire après une catastrophe 
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naturelle. La perte des moyens de subsistance et la pauvreté peuvent également 

aggraver les violences conjugales liées aux pressions économiques et faire 

perdurer les violences liées à des pratiques telles que les mutilations génitales 

féminines et le mariage des enfants.  

L’UNESCO œuvre sur tous les plans pour renforcer la résilience face au 

changement climatique, intégrant les questions de genre dans l’ensemble de son 

action. À travers nombre de partenariats et d’initiatives, l’UNESCO promeut l’idée 

selon laquelle les femmes et les filles sont essentielles à la lutte contre le 

changement climatique, notamment en matière de gestion de l’eau et de 

préparation aux risques de catastrophe.  

Nous savons parfaitement que les émissions de gaz à effet de serre ont des 

conséquences néfastes pour la planète. Nous devons également reconnaître que le 

changement climatique a un impact sur la vie des filles et des femmes dans le 

monde. Alors qu’entre en vigueur l’Accord de Paris sur les changements 

climatiques, et en vue de la réussite de la COP-22 à Marrakech, nous ne devons 

pas perdre de vue la moitié de la population et le potentiel considérable qu’elle 

représente. Les femmes doivent être au cœur de toutes les solutions face au 

changement climatique.  

Irina Bokova 
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